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- 1 -
Max St. Cloud, magnat de la cybersécurité, avait passé son adolescence dans les rues de Los Angeles à faire la manche, fouiller dans les poubelles et voler des autoradios. Un lointain cauchemar. Quinze années s’étaient écoulées depuis, et le milliardaire vivait désormais une vie de rêve à Seattle.
Il possédait plusieurs voitures de course et un hangar rempli d’avions ; son appartement, véritable joyau de modernité, était un havre de confort et de beauté. Il multipliait par ailleurs les conquêtes, qu’il veillait à choisir toujours plus séduisantes et voluptueuses. Dans son esprit, il était marié à St. Cloud Security Solutions, la prospère entreprise informatique qu’il avait lui-même fondée.
Alors, que faisait-il ici, au Texas, dans la petite ville perdue de Royal, à essayer de dissimuler l’énorme érection que lui avait inspirée cette femme sans maquillage vêtue d’un Levi’s 501 taché de farine ?
Perchée sur l’accoudoir de son fauteuil, la jolie rousse à côté de lui ne semblait pas avoir conscience de son trouble. Devait-il s’en réjouir ou s’en inquiéter ? Difficile à dire.
Déplaçant un peu la tablette sur ses genoux, il se retourna vers l’immense cheminée du Texas Cattleman’s Club. Il avait été appelé en tant qu’expert de la sécurité ; il fallait qu’il se concentre sur la guerre informatique qui avait été déclarée aux habitants de Royal.
Il fallait, oui, mais il n’y parvenait pas. Instinctivement, il jeta un nouveau coup d’œil à Natalie Valentine et passa en revue les notes qu’il avait prises la concernant : vingt-neuf ans, veuve et mère de deux enfants, créatrice de robes de mariée, propriétaire du Cimarron Rose, bed and breakfast situé au centre-ville — autant de données qui n’expliquaient pas pourquoi il la trouvait si sexy et attirante.
— Madame Valentine… Puis-je me permettre de vous appeler Natalie ?
— Bien sûr, répondit-elle en posant sa main dépourvue d’alliance sur sa cuisse. D’ailleurs, je préfère.
La souffrance qu’il perçut dans son regard lui fit soudain regretter d’avoir convoité la femme d’un autre. Même si cet autre était mort. D’autant plus qu’il était mort.
— Merci d’avoir pris un peu de votre temps pour discuter avec moi.
— Je suis encore relativement nouvelle ici. Il y a sûrement des gens mieux placés que moi pour vous parler des habitants de la ville.
Son T-shirt vert ajusté ne faisait que renforcer l’éclat de ses immenses yeux émeraude. Ses cheveux roux mi-longs avaient été ramenés en une queue-de-cheval floue, mettant en valeur sa beauté brute. Et ces yeux ! Il y avait en eux quelque chose de profondément touchant, une vulnérabilité en contradiction avec son attitude et surtout son port de tête, qui transmettait beaucoup de fierté et d’assurance.
Il avait toujours admiré le courage et l’indépendance de caractère.
— Je ne suis pas d’accord sur le fait que vous soyez trop récemment installée pour m’aider. Je sais d’expérience que les nouveaux venus sont souvent très utiles, dans la mesure où leur point de vue est plus objectif.
Les enjeux étaient élevés : c’était son amie Chelsea Hunt, alias Chels, qui lui avait demandé de démasquer le corbeau qui harcelait les citoyens de Royal. Chels, qu’il connaissait depuis ses vingt ans, était l’une des rares fréquentations qu’il avait gardées de sa jeunesse. Venue à Los Angeles pour fuir des parents trop protecteurs, elle avait été comme lui une hacker assoiffée de justice. Mais, comme elle avait reçu une meilleure éducation que lui, elle l’avait beaucoup aidé à adoucir son caractère quand il avait essayé de percer dans le monde professionnel, ce dont il lui était profondément reconnaissant. Elle avait cru en lui à l’époque où personne n’y croyait. Elle l’avait toujours soutenu, avait été la sœur qu’il n’avait jamais eue.
Quoi qu’il en soit, il y avait un sale type dans la nature qui semblait déterminé à détruire la vie des membres du Texas Cattleman’s Club de Royal. Mais il serait bientôt démasqué. Max était certain de pouvoir déjouer les plans de cet amateur. Ou de son équipe, car il avait le pressentiment que ce malfrat n’agissait pas seul.
— Monsieur St. Cloud…
— Si je vous appelle Natalie, appelez-moi Max.
— Euh… D’accord, Max. Je ferai tout ce que je pourrai pour vous aider, mais je suis très occupée, dit-elle en jetant un coup d’œil à sa montre. Et je ne voudrais pas me montrer impolie, mais j’ai des gâteaux au four.
Sa respiration était devenue plus rapide, ce qui attira son attention sur son buste voluptueux moulé dans ce T-shirt.
Un Levi’s 501, un T-shirt… et la folle envie de goûter à ses pâtisseries directement sur ses lèvres.
Sérieusement ? Comment était-ce possible ?
— Je comprends, je vais donc aller droit au but : vous seriez surprise par tout ce que l’on peut entendre sans l’enregistrer consciemment. Sans parler des souvenirs qui disparaissent avec le temps. Mais vous êtes en quelque sorte le cœur de la ville, avec votre bed and breakfast… et les robes de mariée que vous créez.
Manifestement étonnée, elle écarquilla les yeux et entrouvrit ses lèvres pleines et sensuelles.
— Vous êtes au courant pour mes robes ?
— J’ai fait mes recherches, se borna-t-il à répondre. Je sais d’expérience que les gens parlent beaucoup avec les individus travaillant dans votre milieu. Ils racontent leur vie, parlent de leurs enfants, leurs aventures amoureuses, leurs chiens, leurs problèmes de santé. Et il leur arrive même parfois de colporter des ragots.
— Je n’appellerais pas cela des ragots, le corrigea-t-elle, mais il est vrai que tout le monde semble se sentir à l’aise dans mon bed and breakfast. Suffisamment, en tout cas, pour me faire des confidences.
— Mais vous n’avez pas de clause de confidentialité…
Elle se mit à rire. Un rire rauque, grave et sexy qui illumina son beau visage.
— Non, évidemment.
— Alors j’aimerais que vous réfléchissiez à… Disons vos impressions.
Son sourire avait disparu, et il le regretta amèrement. Mais il avait une mission à accomplir.
— Il n’est pas question de dénoncer qui que ce soit, juste de me parler. C’est à moi de rassembler les indices qui permettront de trouver le coupable. Rassurez-vous : je ne vous demanderai pas de faire mon boulot à ma place.
Manifestement surprise par ces propos, elle haussa les sourcils.
— Faire votre boulot à votre place ? C’est le jargon des informaticiens sur la côte Ouest ?
Son tumultueux passé avait refait surface, anéantissant d’un coup la façade sérieuse qu’il cultivait depuis des années. Apparemment, cette jolie rousse en jean taché de farine avait le don de le déstabiliser.
*  *  *
Une demi-heure plus tard, Natalie avait encore des papillons dans l’estomac.
Max St. Cloud était un homme, un vrai, qui exsudait la virilité et la testostérone. Et, après une année d’abstinence, son corps privé de sexe n’était pas insensible à tout cela. Son mari était mort un an plus tôt. En mission au Moyen-Orient, il était décédé des suites d’une explosion.
Mais si son bed and breakfast, le Cimarron Rose, était ouvert au public, les portes de son cœur étaient officiellement fermées. Elle consacrait tout son temps à ses enfants. Colby et Lexie étaient toute sa vie, désormais, et ils avaient déjà vécu suffisamment de moments difficiles et de changements. Elle leur devait la stabilité.
L’assurance vie de son époux ayant tout juste permis de rembourser les dettes, il avait fallu vendre leur maison de Caroline du Nord, et le handicap de son fils générait quantité de frais médicaux. Le budget de la famille était important. Pendant un temps, elle avait craint de devoir jeter l’éponge et emménager chez ses parents pour le bien des petits, mais heureusement Tom Knox, l’un des compagnons d’armes de son mari, qui était revenu dans son Texas natal, avait insisté pour lui prêter main-forte et veiller sur elle.
Elle regrettait d’avoir dû profiter de sa gentillesse, mais comme elle n’était pas très liée avec sa famille, qui vivait à Phoenix, elle avait accepté la proposition de Tom et s’était installée à Royal. Ses parents n’avaient jamais approuvé son choix d’épouser un militaire, dont les déplacements fréquents, à leurs yeux, la contraignaient à s’occuper seule de son foyer et de ses enfants.
Le bed and breakfast avait été un véritable cadeau du ciel, qui lui était pour ainsi dire tombé entre les mains : l’ancienne propriétaire, une femme âgée qui avait décidé de partir en Californie pour se rapprocher de sa fille, le lui avait cédé à un prix correct, qui correspondait exactement à la somme qu’elle avait reçue de la vente de sa maison.
Compte tenu du fait que Colby, quatre ans, venait d’être diagnostiqué autiste, ce métier lui avait semblé idéal pour répondre avec flexibilité à ses besoins, tout en veillant également sur sa fille de deux ans. Elle pouvait ainsi rester avec ses enfants, poursuivre son rêve de créer des robes de mariée et travailler avec l’éducatrice canine qui formait le golden retriever qu’elle avait adopté pour assister Colby.
Ce qui lui laissait peu de temps pour s’occuper des beaux bruns ténébreux.
Toujours assise sur l’accoudoir du fauteuil de cuir, elle se pencha vers lui.
— Je ne demande qu’à vous aider, mais je ne comprends pas bien le but de votre démarche. J’ai l’impression que vous tentez de me soutirer des informations qu’il vous serait très facile de trouver en faisant quelques recherches.
— Ce qui m’intéresse, ce sont les nuances.
— Je ne voudrais pas me montrer impolie, mais vous êtes informaticien, pas détective.
En réalité, elle s’était montrée impolie, mais seulement pour prendre un peu de distance avec lui et ses magnifiques yeux bleu azur, ses cheveux noirs emmêlés que ses doigts brûlaient d’envie de lisser. Sa beauté était brute, sauvage. L’ex-hacker devenu génie de l’informatique et millionnaire avait tout d’un brillant mauvais garçon, ce qui créait un mélange détonant… et terriblement sexy.
— En tant que spécialiste de la cybersécurité, je suis obligé d’être un peu les deux. Mais ne vous inquiétez pas de ce que je dois ou non savoir. Laissez-moi le soin de déterminer cela moi-même.
— C’est juste que je pensais que cet entretien serait plus rapide.
— Vos pâtisseries. Vous ne pourriez pas arrêter le four et le rallumer plus tard ?
Elle fut surprise par ces propos. Parce qu’il avait raison.
— Il va également falloir que j’aille chercher mes enfants à la garderie.
Tout en hochant la tête, il continua de prendre des notes sur sa tablette. L’une de ses jambes était posée sur l’autre, sa botte appuyant sur son genou. Des bottes de qualité, mais usées. Il n’avait pas l’air déguisé.
— Bien sûr. Je vais vous libérer, alors.
Ces bottes étaient en contraste direct avec sa chemise blanche immaculée. Pourquoi la vie ne pouvait-elle pas être simple ?
— Vous devriez parler à Cecilia, Simone et Naomi. Elles sont passées du statut de suspectes à celui de victimes. Ce taré dévoile tout, rien ne semble l’arrêter. Il a exposé le certificat de naissance de Cecilia malgré le secret de l’adoption. Il a révélé que la grossesse de Simone était due à une fécondation in vitro. Et enfin il a annoncé la grossesse de Naomi, lui volant ainsi l’occasion de faire part elle-même de cet heureux événement. Ça paraît complètement fou. Et du coup nous nous sentons tous très vulnérables.
En un geste défensif, elle croisa ses bras sur sa poitrine.
— Vous n’avez rien à cacher.
— Tout le monde a ses secrets.
Elle ne comptait pas les aspects de son passé qu’elle aurait voulu pouvoir effacer.
— Vous avez pourtant l’air irréprochable, au vu des informations que j’ai pu collecter sur Internet.
Ses secrets n’étaient pas dignes d’Internet, juste bons à alimenter ses cauchemars et à la dissuader d’accorder sa confiance à nouveau.
— Mais les blessures de mes amis me blessent aussi.
— Je n’abandonnerai pas tant qu’on n’aura pas retrouvé cet enfoiré, dit-il en serrant les poings.
Ses mains étaient grandes, très grandes, mais le moment n’était pas venu de songer aux clichés sur la taille des mains et des pieds. Elle essaya de détourner le regard, mais celui-ci était comme irrésistiblement attiré par lui. Lui et ses grandes mains, qui manipulaient délicatement cette fine tablette. Ses grandes mains qui pouvaient donc se montrer douces et habiles et…
Mais elle ne devait pas penser à cela.
Il avait répondu avec conviction, et elle trouvait cela admirable. Il était là pour apporter son aide, et sa ville d’adoption en avait indéniablement besoin. Les habitants de Royal ne méritaient pas ça. Ils avaient tant fait pour elle et ses enfants. Elle aurait dû essayer de les aider, elle aussi, plutôt que de songer aux plaisirs égoïstes que pourraient lui donner ces grandes mains puissantes.
Royal l’avait accueillie à bras ouverts, et elle voulait participer à sa vie ou, au moins, y contribuer. Et pour cela il n’y avait qu’une seule chose qu’elle pouvait faire.
Sans se laisser le temps de changer d’avis, elle releva le menton.
— Monsieur St. Cloud, euh… Max, pour vous remercier d’apporter votre soutien à notre ville, je vous propose de séjourner gratuitement dans mon bed and breakfast.
Elle ne possédait peut-être pas autant que certains résidents de cette petite ville aisée, mais elle avait sa fierté et elle était déterminée à offrir son aide. Et elle ne se laisserait pas séduire. Dans les jours voire les semaines à venir, elle allait être forte.
Et puis ce n’était pas comme si elle était son genre de femme.
— Merci beaucoup, Natalie. Je vous suis très reconnaissant.
Il sourit et, aussitôt, Natalie sentit son cœur s’emballer. Son sourire avait illuminé ses beaux yeux clairs et fait renaître en elle une émotion qu’elle croyait morte à jamais.
Dans quel pétrin venait-elle de se fourrer ?
*  *  *
Son téléphone portable à la main, Max traversa le parking du Texas Cattleman’s Club pour regagner son véhicule de location. Le club masculin, qui datait des années 1910, était abrité dans un grand bâtiment de plain-pied tout en pierres sombres et en boiseries. Il fallait qu’il retrouve Chelsea pour lui faire part du contenu de ses entretiens de l’après-midi.
Et lui faire savoir qu’en fin de compte il ne résiderait pas chez elle. Il avait trouvé une solution alternative, songea-t-il, amusé, en ouvrant la portière du SUV qu’il avait loué pour y transporter son matériel.
La proposition de Natalie l’avait beaucoup étonné, mais il n’avait pas hésité une seule seconde. Le charme d’une suspecte pouvait-il mettre en péril ses investigations ? La réponse, de toute évidence, était oui.
Mais fort heureusement Natalie n’était pas suspecte.
Après avoir composé le numéro de Chels, il passa devant la piscine, les écuries et les courts de tennis réservés aux membres du club. Et tous parfaitement entretenus. Chels lui avait raconté que le toit du clubhouse et celui de plusieurs dépendances avaient été endommagés par une tornade quelques années plus tôt, mais depuis ils avaient été rebâtis à l’identique.
Mais intrinsèquement, malgré son ancrage dans la tradition, le TCC avait récemment connu de nombreux bouleversements. Ses membres semblant être la cible principale du maître chanteur, il avait fait ses recherches sur le club, qui ne pouvait plus être qualifié de « secte de vieux garçons » puisque les femmes y étaient désormais admises.
Il venait de quitter le parking pour s’engager sur la route du bed and breakfast quand Chels finit par répondre à son appel.
— Salut, Max ! fit sa voix à travers les enceintes de la voiture. Alors, comment ça s’est passé après mon départ ?
— Très bien. Rien de concluant, mais beaucoup de pistes qu’il me faudra suivre une fois que j’aurai pris mes quartiers.
Il s’était rendu au club directement après son arrivée à l’aéroport.
— Je te remercie encore d’avoir tout laissé tomber pour venir ici en personne.
— C’est à ça que servent les amis. On se soutient mutuellement. D’ailleurs, je ne sais pas ce que j’aurais fait si tu n’avais pas été là pour m’apprendre à me servir de la bonne fourchette, répondit-il ironiquement.
Elle lui avait appris bien plus que cela en l’aidant à acquérir le tact nécessaire pour évoluer dans les sphères de la haute société qu’il avait besoin de fréquenter pour bâtir son entreprise. Et elle lui avait donné les clés pour rester lui-même, sans pour autant se laisser restreindre par son milieu d’origine. Elle avait, elle aussi, du caractère et ne manquait pas d’originalité. Ils auraient pu être frère et sœur ; on aurait vraiment dit qu’ils sortaient du même moule.
Ralentissant l’allure, il passa devant la cour de l’école, où des enfants vivaient d’idylliques vies de normalité, à mille lieues de celle qu’il avait connue. Des enseignantes les faisaient se mettre en rang pour attendre leurs parents, et chaque visage rayonnait de confiance ; ils étaient certains que quelqu’un viendrait les chercher à l’heure.
Un simple coup d’œil suffisait à comprendre les efforts nécessaires pour contenir la joie des petits à l’idée de rentrer dans leur foyer et de pratiquer leurs activités périscolaires — lesquelles n’incluaient pas de faire les poubelles.
— Mais tu as sûrement des clients plus intéressants, reprit-elle, coupant court à ses réflexions. Quand je pense que tu as insisté pour faire cela gratuitement, en dépit de nos propositions…
Elle poussa un soupir d’exaspération, et il n’eut aucun mal à se l’imaginer rejetant derrière ses épaules ses cheveux blond vénitien.
— Et puis c’est très en dessous de tes compétences, ajouta-t-elle. Tu aurais pu envoyer l’un de tes hommes.
— Non. Les informations que cet enfoiré partage vous blessent, toi et tes proches. J’ai confiance en mes employés, mais je ne veux pas que tu sois exposée plus que nécessaire.
L’affaire était pour lui devenue personnelle quand le criminel avait commencé à s’attaquer en traître aux amis de Chels. Il s’était introduit un peu partout pour y chercher matière à chantage : révéler l’existence d’un enfant illégitime, faire croire à une aventure extra-conjugale pour détruire un mariage, éplucher le cadastre pour anéantir de bonnes relations de voisinage. Rien n’était ni secret ni sacré pour celui ou celle qui en voulait tant aux habitants de cette ville.
La colère refit surface en lui tandis qu’il s’engageait dans la rue principale.
— Merci, répondit-elle d’une voix émue.
Elle avait toujours détesté s’imposer, et il n’avait aucune envie de donner cette impression à sa vieille amie, qui était une femme de caractère, un esprit indomptable, toujours prêt à se battre audacieusement pour les causes qui lui tenaient à cœur. La peur et le sentiment d’insécurité qu’il ressentait à présent en elle avaient quelque chose d’étonnant. Et de déstabilisant.
— De rien, Chels. Je serai toujours là pour toi et je ferai tout pour régler ça.
— Tu es un super ami. Je suis contente que tu restes un peu avec moi.
Il n’avait aucun mal à imaginer son sourire, loyal et sincère.
Et désormais il allait devoir lui expliquer qu’il avait fait d’autres projets pour son séjour en ville ?
— Euh, tant qu’on y est… J’avais peur de te déranger, alors je me suis arrangé pour m’installer dans ce joli petit B & B qui s’appelle le Cimarron Rose.
Il y eut un silence de quelques secondes.
— C’est chez Natalie Valentine. Tu devais l’interroger après mon départ, je me trompe ?
Elle avait posé la question sur un ton neutre. Il n’arrivait pas à deviner ce qu’elle pensait. Était-elle contente ou fâchée ?
D’ordinaire, elle n’était pas du genre à y aller par quatre chemins avec lui. Lui non plus, d’ailleurs. Mais, curieusement, il n’avait pas envie de lui faire part de son attirance pour la jeune femme. Car, si Natalie était une nouvelle venue en ville, il était évident qu’elle avait été rapidement adoptée. La petite communauté l’avait bien accueillie, et il était certain que personne ne le considérerait comme l’homme idéal pour elle.
— Oui. J’ai discuté avec Natalie Valentine. C’est elle qui m’a parlé de son établissement. Ça m’a paru être une bonne solution, compte tenu du fait que je ne sais pas combien de temps je vais rester.
Il avait fait ses recherches sur les chambres d’hôtes après le départ de Natalie. Le bed and breakfast n’avait rien de commun avec les hôtels cinq étoiles qu’il avait l’habitude de fréquenter, mais il semblait cosy : une maison en bois blanc, avec un large porche abritant des rocking-chairs et donnant sur un jardin ombragé par des chênes centenaires.
Aux antipodes des bas quartiers de Los Angeles. À Royal, les bâtiments, dispersés de loin en loin, semblaient s’opposer à toute notion de promiscuité. Il y avait de l’espace, ici. De l’espace pour vivre et bouger. Se cacher, aussi…
La voix de Chels le ramena brusquement à la réalité.
— Eh bien, c’est super, Max, dit-elle lentement.
— Tu ne cherches pas à me contredire ? C’est une première.
— Non, répondit-elle d’un air amusé.
— Je pensais que tu allais me demander de faire attention à elle, sachant qui je suis et comment je suis. Elle est veuve de guerre et mère de deux enfants.
— Je le sais bien. Très bien, même. Et je sais aussi qu’un jour tu finiras par te poser.
Un étrange sentiment de mal-être s’était emparé de lui.
— Tu essaies de me pousser vers elle ? De me caser ?
— Je ne chercherais jamais à m’immiscer dans ta vie privée, répondit-elle en riant.
Bien.
Il ne releva pas. Gardant le silence, il passa devant une bâtisse des années 1960 hébergeant un restaurant. Sur le parking, de vieilles voitures piquées de rouille côtoyaient des véhicules rutilants et luxueux. Il ne devait pas être loin de chez Natalie. Au vu de la concentration d’immeubles, et notamment de commerces, il avait certainement atteint le centre-ville.
— Max, reprit son amie, si tu vas séjourner chez elle, j’imagine que c’est parce que tu es attiré par elle. Tu admettras que ce n’est pas le genre d’établissement que tu aurais choisi en temps normal.
Peut-être. Mais il fut une époque où il aurait considéré le Cimarron Rose comme un vrai petit paradis complètement inaccessible. Ce qui était encore le cas, vu sous un certain angle. Car il avait pris un chemin de vie différent, impersonnel et lisse.
Impénétrable. À l’image de la cybersécurité.
Mais alors comment répondre aux sous-entendus de Chels ?
Ne mords pas à l’hameçon. C’était une histoire entre lui et Natalie. Il verrait bien où cela les mènerait. Mais il ne voulait pas être entravé dans ses manœuvres par des ragots.
— C’est Natalie qui me l’a proposé.
Le souvenir de cet instant lui apporta un agréable sentiment de satisfaction. Elle avait semblé se surprendre elle-même en lui offrant de l’héberger, mais elle avait paru sincère, également. Son naturel l’avait touché.
— Manifestement, elle a envie d’aider. Je suis content de ce choix, qui me donnera par ailleurs l’occasion de garder un œil sur les allées et venues de tout un chacun depuis une position que je n’aurais pas pu avoir si j’avais séjourné chez toi.
— Je vois, répondit-elle d’un air sceptique. Si tu t’installes là-bas, c’est parce que c’est confortable. Mais je vais être franche : Natalie n’est pas le genre de femme que tu convoiterais en temps normal. Je te recommande donc d’être prudent, pour ton propre bien. Je tiens à toi, mon frère.
Elle avait toujours été du genre à se montrer directe, même quand il n’avait aucune envie d’entendre ce qu’elle avait à dire.
C’était elle qui s’inquiétait pour ce que lui ressentait ? Comment était-ce possible ?
— Qui te dit que je m’intéresse à elle ? demanda-t-il trop rapidement.
Et, ce faisant, il se gara dans le parking du bed and breakfast.
En effet. Ce n’était pas le style d’établissement dans lequel il aurait séjourné en temps normal, mais les photos qu’il avait pu voir sur Internet ne lui rendaient pas justice.
Devant la grande maison d’un blanc immaculé se dressait un immense chêne dont l’une des branches, qui se balançait dans le vent, invitait les visiteurs à passer la porte d’entrée. Une lueur chaleureuse semblait émaner des fenêtres.
Son regard dévia sur le côté, attiré vers le jardin, vers Natalie. Une petite fille, accrochée à sa jambe, riait aux éclats tandis que, tout près, un golden retriever tournait autour d’un garçonnet en frétillant.
— J’ai juste dit que j’allais séjourner dans son établissement. Et ce parce qu’elle m’a généreusement proposé une chambre pour me remercier de participer aux investigations.
— Hum, hum. Mais il se trouve…
Il n’entendit pas la fin de sa phrase tant son attention était captivée par Natalie. Elle avait abandonné ses vêtements tachés de farine pour une longue robe d’été parfaitement ajustée à ses courbes sensuelles. Toujours pas de maquillage, mais ses beaux cheveux soyeux étaient désormais lâchés.
Comme si elle avait senti sa présence, elle se tourna brutalement vers lui et le scruta droit dans les yeux. Il retint son souffle. C’était comme s’il avait reçu un coup de poing dans l’estomac. L’impact de ce regard fut puissant. Intense. Magique.
— Il faut que je te laisse, Chels, dit-il en coupant le moteur.
Il était temps pour lui de s’installer.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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En proposant a Max St. Cloud de loger dans son Bed
and Breakfast, Natalie pense bien faire. Aprés tout,
cet homme meéne une enquéte sur le cyberharcelement
qui sévit a Royal, et il est normal de lui réserver bon
accueil. Seulement, la présence de Max sous son toit
la trouble éperdument, chaque jour davantage. Bien
qu’il soit ombrageux, il se montre en effet affectueux
avec ses enfants, et entreprenant avec elle. Pourtant,
le jour ou leur attirance réciproque s’exprime en un
baiser torride, Natalie prend peur. Car, bientot, Max
repartira et la laissera le cceur en miettes...

MEG MAXWELL
Un cow-boy a ses cotés

Gérer une grossesse surprise tout en nourrissant cinq
cow-boys affamés ? Emma en est capable. Réprimer
son attirance pour Jake Morrow — I’homme qui lui
a offert ce travail de cuisiniére au ranch - s’avére en
revanche beaucoup plus ardu. Et 'existence d’Emma
se complique encore lorsque son pére lui impose
un marché. Si elle veut hériter de la ferme familiale,
elle doit se marier et donner ainsi un pére a son
enfant. Une folie a laquelle Jake trouve bientot une
troublante solution, en lui proposant de jouer le role
de son fiancé...
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